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Très chères concitoyennes, 
Très chers concitoyens,  
 

J’espère que vous vous portez bien. Le printemps 
commence à s’installer confortablement et les occa-
sions de nous croiser sont beaucoup moins fré-
quentes qu’à une autre époque. 
 

À mon arrivée à la mairie en 2017, j’ai mis beau-
coup d’efforts pour entretenir une communication 
plus étroite avec vous. Je trouvais que d’envoyer 
par la poste un Mot du maire environ tous les mois 
permettait un meilleur partage des informations de 
la Municipalité et j’y voyais une reddition de compte 
honnête de nos actions. 
 

Depuis un an, les limites de cette initiative ont com-
mencé à faire leur apparition. Nous avons constaté 
qu’il n’est pas très optimal que le maire soit le porteur 
des nouvelles administratives de la Municipalité. De 
nouveaux fonds provenant du Gouvernement du Qué-
bec et visant la vitalisation des milieux nous ont récem-
ment permis d’embaucher une ressource en dévelop-
pement, M. Samuel Morier, un jeune homme spécialisé 
en communications. L’ajout d’une nouvelle corde à 
l’arc de l’équipe administrative nous permet depuis plu-
sieurs semaines déjà de trouver des façons différentes 
de partager avec vous les informations importantes de 
Saint-Camille. 
 

Évidemment, nous gardons la volonté ferme que les 
orientations politiques du Conseil municipal soient par-
tagées le plus possible à ceux et celles à qui nous ren-
dons des comptes, c’est-à-dire vous. C’est cette tan-
gente que je souhaite dorénavant emprunter dans les 
messages que je vous écris et je crois que cela donne-
ra une perspective plus intéressante sur les projets qui 
nous animent. Bonne lecture! 
 

PLUS ET MIEUX D’HABITATIONS AU VILLAGE 
 

Enjeu très souvent répété lors des consultations ci-
toyennes qui ont mené à la planification stratégique, 
notre administration municipale travaille d’arrache-pied 
pour répondre à la pénurie d’habitations dans le vil-
lage. Nous souhaitons relever ce défi de trois façons :  
 

1. en encourageant la construction sur les lots vacants 
du village; 

2. en promouvant la construction d’annexes pour les 
résidences existantes; 

3. en agrandissant le village pour permettre de nou-
velles constructions; 

 

Depuis de nombreuses années, un lot boisé et inhabité 
de 13 hectares (33 acres), situé à la sortie du village 
en direction de Wotton, a été identifié par la Corpora-
tion de développement de Saint-Camille comme un 

endroit très stratégique. Sa situa-
tion géographique permet de conti-
nuer le village, de le densifier et de 
ne pas empiéter sur des zones qui 
sont cultivées. Nous sommes con-
fiants que son acquisition nous 
permettrait de recevoir l’autorisa-
tion de la CPTAQ pour exclure ce 
lot de la zone agricole et de cons-
truire, à terme, de 25 (sans égouts) 
à 50 habitations (avec égouts). De 
quoi assurer notre développement 
démographique pour les 20 pro-
chaines années. 
 

Notre administration a entamé des négociations for-
melles avec le propriétaire du lot, un non-résident de 
Saint-Camille, en janvier 2020. Malheureusement, 
celles-ci s’étirent et le temps ne jouent pas en notre 
faveur : la surchauffe immobilière a déjà fait grimper 
significativement le prix du terrain entre le début de nos 
démarches (pré-COVID) et maintenant. 
 

Le lundi 10 mai 2021, le Conseil municipal de Saint-
Camille a voté, à l’unanimité, en séance extraordinaire 
en faveur de débuter des démarches d’expropriation. 
Cette décision nous permet d’instaurer un cadre autour 
de la négociation. Nous souhaitons fortement en arri-
ver à une entente de gré à gré; si le propriétaire et la 
Municipalité s’entendent sur un prix, le processus d’ex-
propriation prendra fin immédiatement. 
 

Plusieurs informations ont été partagées lors de cette 
séance. Je vous invite à consulter le site web de la Mu-
nicipalité pour en apprendre davantage sur le proces-
sus qui nous a menés à cette décision (consultations 
citoyennes, planification stratégique, soutien des urba-
nistes de Vivre en ville, etc.).  
 

Quoi qu’il arrive, sachez que ce nouveau développe-
ment domiciliaire se fera en concordance avec les va-
leurs de notre milieu. Les citoyens et citoyennes seront 
inclus en amont des décisions lorsque viendra le temps 
de monter le projet. 
 

Voilà, en bref, les derniers développements munici-
paux à Saint-Camille. Comme à l’habitude, tous les 
membres du Conseil municipal sont disponibles pour 
répondre à vos questions et je vous invite au pas-
sage à assister à la prochaine séance du Conseil 
municipal. 
 

Soyez heureux, 
 

 

Philippe Pagé, maire du canton de Saint-Camille 

maire@saint-camille.ca | 819 578-7546 

mailto:maire@saint-camille.ca
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Horaire du bureau de poste 

Lundi au mercredi : de 11 h à 16 h 

Jeudi : de 11 h à 17 h 

Vendredi : de 11 h à 14 h 

Information : 819 828-2478 
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Les frères Guillaume et Philippe Birster travaillent 
depuis quelques années à mettre sur pied un projet 
de distillerie. Ce rêve prend forme puisque la distille-
rie Birster, nommé ainsi en l’honneur du paternel, a 
dorénavant pignon sur rue, dans un local attenant au 
garage municipal de Val-des-Sources. 
 

Guillaume réside à Saint-Camille depuis cinq ans. Il 
a quitté sa ville natale, Québec, afin de s’établir ici 
avec sa conjointe, Mylène Lacroix, enseignante en 
musique, à l’école du village de Saint-Camille, et 
leurs enfants,  Éloïse Brisson, 21 ans; Alice Birster, 
14 ans et Ludovic Birster, 11 ans.  
 

Perchiste et preneur de son de 
son métier, Guillaume a continué 
d’exercer son métier à Québec 
pendant un certain temps, faisant 
des allers et retours. À Saint-
Camille, Guillaume travaille 
comme perchiste et preneur de 
son pour l’équipe Productions du 
Treizième sur l’émission « Vite, 
pas vite », diffusée à Radio-

Canada. La pandémie a mis un 
frein à l’équipe de production. Les 
Productions du Treizième repren-
nent les enregistrements avec 
une nouvelle émission « Le joyeux patenteux ». 
Guillaume en assure la prise de son et la post-
production. Il s’agit d’un travail à temps partiel. 
 

Origines lointaines 
 

Le père des frères Birster est d’origine française 
mais ce nom est d’origine écossaise. En effet, Birs-
ter vient du nom écossais « Brewster ». « Brew » 
évoque le brassage de bière et la particule « ster » 
vient du suffixe « sister ». Au Moyen Âge, le terme 
désignait les femmes qui brassaient la bière. Ce rôle 
faisait partie de la vie des femmes au même titre 
que leurs autres tâches domestiques. À cette 
époque, en France, l’eau présentait plus de risques 
de consommation que la bière. Même les enfants y 
avaient droit. 
 

Guillaume rêvait d’une micro-brasserie. Lui et son 
frère Philippe, (ce dernier habite à Montréal), pen-
dant sept ans, se sont initiés au métier de brasseur. 
« Cela nous a donné la piqure mais le secteur de la 
bière est très exploité en ce moment. On a fait un 
calcul qui nous permettrait de faire un autre travail 
en parallèle. Le gin est un produit non périssable 
donc plus facile à gérer. » 

Depuis deux ans, à la suite du décès du paternel, 
les deux frères sont allés de l’avant avec leur projet 
de distillerie. « Mon frère poursuit son travail à Mon-
tréal et moi, c’est par bloc. La pandémie m’a laissé 
plus de temps pour le développement. Nous avons 
eu de l’aide pour démarrer, entre autres, pour le 
plan d’affaires et l’aménagement des lieux : finance-
ment de La MRC des Sources et de la SADC; la 
COOP Val-des-Sources a fait les aménagements du 
local et nous offre un loyer à un prix compétitif pour 
les deux prochaines années. Nous avons fait un in-
vestissement financier personnel dans l’entreprise. 

Le facteur de risque est élevé. 
Nous n’avons pas d’employés. 
Des amis nous aident pour 
l’embouteillage. Pendant la 
pandémie, nous avons eu une 
aide du fédéral, un prêt sans 
intérêt; il permet de combler 
les retards des fournisseurs. 
On ne se paie pas de salaire 
pour l’instant mais nous 
sommes confiants en l’avenir.» 

 

Opérationnel depuis décembre 
2020, la première distillation 
s’est faite au début de janvier 

2021. Le produit fini, Gin Bio Birster, se trouve uni-
quement à la SAQ. « Cela a pris un an avant d’obte-
nir le permis d’alcool de la SAQ. Le fait de produire 
un gin 100 % biologique complexifie la certifica-
tion. » 

 

Gin Bio Birster, un gin naturel et classique, « évoque 
un hymne à la persévérance d’avoir pu mener à 
terme notre aspiration : celle de 
proposer des spiritueux artisanaux 
uniques et entièrement biologiques, 
représentatifs de notre respect de 
l’environnement. » 

 

Fier de cette réalisation, Guillaume 
Birster, malgré le long chemin de 
recherche et de production, rêve 
d’aller plus loin un jour en produi-
sant du rhum et du whisky. Comme 
quoi, la passion peut mener au 
succès! 
 

N. B. : la distillerie Birster est présente sur facebook 
et instagram.  
 

Gaëtane Larose 
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les nombreuses initiatives de l’organisme « qui 
continue à inspirer le développement culturel de 
Saint-Camille. » Quant à la présidente du P’tit Bon-
heur, Mme Martine Lanctôt, elle rappelle que « l’or-
ganisme transpose son expertise dans des projets 
rassembleurs où les arts et la culture peuvent jouer 
un rôle pour favoriser la santé individuelle et collec-
tive ou une meilleure participation de la population 
dans leur communauté. » 

 

Les bénéficiaires 

La population de Saint-Camille s’avère la première 
à bénéficier des retombées de cette entente cultu-
relle mais d’une façon plus privilégiée, la jeunesse 
et les aînés. Ainsi, M. Frédérick Audet, directeur de 
l’école Christ-Roi, a souligné à quel point l’enve-
loppe culturelle qu’accorde la Municipalité à l’école 
« permet de faire une différence, une école où on 
développe un sentiment d’appartenances par des 
projets collectifs culturels et offre aux enseignants 
de vivre et de faire vivre aux élèves des expé-
riences différentes. » 

 

Mme Marie Dion, coordonnatrice de Culture aux 
aînés, a rappelé que  la culture s’avère un détermi-
nant pour la santé « Lutter contre l’isolement est 
rendu possible grâce aux partenaires. La culture 
rend les gens plus heureux, plus rayonnants. » 

 

Également présente à cette conférence de presse 
concernant l’entente de développement culturel, 
Mme Marie Tison, du duo Les broches à foin, a 
rappelé l’impact positif de projets en théâtre, tant 
auprès des enfants que des adultes, réalisés à 
Saint-Camille. 
 

L’entente de développement culturel « s’appuie sur 
les priorités identifiées dans la politique culturelle 
de Saint-Camille », comme le souligne Olivier 
Brière, coordonnateur de la Corporation de déve-
loppement de Saint-Camille, organisme qui coor-
donne l’entente de développement culturel. 

Le Babillard 

ENTENTE DE DÉVELOPPEMENT CULTUREL | par Gaëtane Larose 

Lors d’une confé-
rence de presse 
tenue le 12 avril, 
les partenaires et 
quelques bénéfi-
ciaires d’une nou-
velle entente de 
développement 
culturel à Saint-
Camille expri-

maient leur joie face à la nouvelle entente de déve-
loppement culturel qui s’échelonnera sur une pé-
riode de trois ans. L’entente représente une enve-
loppe de plus de 240 000 $. Elle vise à améliorer 
l’accès à la culture pour l’ensemble de la popula-
tion. 

Les partenaires 

M. André Bachand, député de Richmond, au nom 
de Mme Nathalie Roy, ministre de la Culture et des 
Communications, confirmait la participation finan-
cière du Gouvernement du Québec. « Le gouver-
nement reconnaît la valeur de la culture, un facteur 
essentiel  de développement socio-économique et 
d’épanouissement où l’on développe des senti-
ments de fierté et d’appartenance aux communau-
tés. »  
 

La Municipalité se réjouit de cette entente avec le 
gouvernement du Québec et deux partenaires lo-
caux, comme le soulignait Philippe Pagé, maire de 
Saint-Camille : « La Municipalité a fait de la culture 
un axe majeur de développement et l’entente de 
développement culturel permet d’offrir un cadre 
favorable aux initiatives culturelles qui font rayon-
ner le village, la MRC des Sources et la région. » 

 

Représentant la Caisse Desjardins du Haut-Saint-
François, partenaire de l’entente de développe-
ment culturel, M. Rémi Vachon, président, rappelle 
que « Desjardins est heureux de s’associer à nou-
veau au développement culturel de Saint-Camille. 
La culture est un atout important pour une commu-
nauté car elle rassemble les gens et abat les diffé-
rences. » 

 

Le P’tit Bonheur, un acteur indéniable de l’activité 
culturelle à Saint-Camille depuis plus de 30 ans, 
s’associe à nouveau à la Municipalité de Saint-
Camille pour la mise en place de l’entente de déve-
loppement culturel. M. Benoit Bourassa, coordon-
nateur au P’tit Bonheur, a rappelé à cette occasion 
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NAISSANCES 

Un premier enfant 
 

Le Babillard vous annonce la naissance de la pe-
tite Clara Fréchette-Grimard, fille de Mylène Fré-
chette et Yan Grimard. À la naissance, le bébé 
pesait 7 lb et 11 on; elle mesurait 21 pouces.  
 

Mylène Fréchette est libraire à l’emploi de la Bi-
blairie GGC.  Yan Grimard, mécanicien, travaille 
pour Les Entreprises François Grimard inc.; il est 
le fils de François Grimard et de Micheline Proulx. 

Un deuxième enfant 
 

Noémie Massé et William Dubuc sont les heureux 
parents de Laurent, né le 22 janvier. Le bébé pesait 
à la naissance 8 lbs et 2 on. Il mesurait 20 pouces. 
Noémie et William sont aussi les parents d’Emma, 
deux ans. Noémie et William font partie de l’entre-
prise agricole Fleur de Lys. 
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La Corvée a 20 ans 

Le 15 mai 2021 cela fera exactement 20 ans que 
la première assemblée d'organisation de la coopé-
rative d'habitation avait lieu. C’est aussi la date 
que nous avions choisie pour célébrer les 20 ans 
de La Corvée. Au moment d'écrire ces lignes, soit 
le 10 mai nous venons de repasser en zone rouge, 
quelle tristesse... Nous avions déjà décidé de re-
porter cette date à un moment ultérieur, pour un 
moment où nous pourrons enfin célébrer, en-
semble, dans la joie et la fraternité. Nous espérons 
que ce moment pourra avoir lieu en août ou en 
septembre. Mais comme tout est tellement incer-
tain, nous n'avons pas statué sur une date en par-
ticulier. Nous serons heureux de célébrer le tout 
avec les gens de la communauté et nous l'espé-
rons, avec tous ceux et celles qui ont fait un pas-
sage dans notre beau milieu de vie. 
 

Au cours de ces années, nous avons vécu de 
grandes joies, des peines et aussi des deuils. Les 
deuils, ce sont surtout les départs de personnes 
auxquelles nous nous sommes attachées, avec qui 
nous avons passé de bien beaux moments. Par-
fois il s'agissait d'un départ vers un autre monde, 
parfois c'était la fin d'un travail parmi nous et 
d'autre fois, la vie qui amène les personnes vers 
d'autres lieux et d'autres chemins de vie. 

Novembre 2004 : Peine et joie se mêlaient; nous 
célébrions l’anniversaire Mme Proulx peu de 
temps après le décès de son mari, M. Camille. Plu-
sieurs personnes sur cette photo nous ont quittées 
depuis. 
 

Samedi 8 mai, nous avons célébré bien humble-
ment et de façon très espacée, le départ de quel-
qu'un qui a été parmi nous pendant près de 17 an-
nées. Une personne qui s'est dévouée, tant pour la 
coopérative, que pour la communauté. Ses heures 
de bénévolat ne peuvent être comptabilisées, elle 
a donné de son temps sans compter. Cette per-
sonne, c'est Sr Cécile Roy que nous remercions 
chaleureusement pour toutes ces années où sa 
présence et ses coups de mains furent appréciés. 

Le Babillard 

Voici donc en photos quelques beaux moments et 
souvenirs de son passage parmi nous.  

À l’été 2005, nous disions aurevoir à Mme Proulx,  
Sr Cécile était des nôtres pour lui rendre hommage. 

En août 2008, nous faisions une belle sortie aux 
Jardins de nos rêves. 

Peu de temps après, nous célébrions la fin de l’été 
avec une épluchette de blé d’inde, Sr Cécile tou-
jours de la partie. 
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Lors de la fête du 10ième anniversaire, elle prenait 
part au petit cœur de chant de la coopérative 

Elle participait avec joie aux activités de bricolage, 
d’ailleurs, toute la gang semblait bien s’amuser… 

Avec Nicole Roy, en juin 2019, elle racontait des 
histoires aux jeunes enfants de l’école 

Printemps 2020, Culture aux aînés faisait venir 
Pilou et son père André pour égayer la vie des 
membres locataires en ce début de pandémie. 

8 mai 2021, nous lui rendions hommage avec 
distanciation… Huguette relatant les pans de 
son histoire de vie. 

Une carte remplie de bons mots d’appréciation lui 
a été remise par Dame Édith. MERCI Sr Cécile! 
 

N’oubliez pas de nous suivre sur FB La Corvée 

Vous pouvez aussi me contacter par courriel et je 
vous ferai parvenir les présentations en PDF au 
fur et à mesure qu’elles sortiront. Nous sommes 
rendus à l’an 7. Au plaisir! 

Joanne Gardner 
gardejoa@gmail.com  

https://www.facebook.com/CoopLaCorvee
mailto:gardejoa@gmail.com
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Conseiller municipal depuis son 
élection sans opposition le 4 oc-
tobre 2020, Nicolas Rudloff veut 
amener en politique une certaine 
analyse et un regard critique. Son 
parcours colore ses engagements. 
 

Le nom Rudloff est d’origine russe. 
Natif de Marseille en France mais 
ayant de la famille sur les cinq con-
tinents, Nicolas, à l’adolescence, 
rêve de quitter son pays et, ainsi, 
poursuivre la tradition familiale. 
Après avoir complété un MBA, il 
hésite entre la Nouvelle-Zélande et 
le Canada. Son choix s’arrête fina-
lement en faveur du Québec, où il 
rencontre sa conjointe, Fanny Hé-
raud. Qui prend femme prend pays! 
 

Arrivé en 2004 avec un visa vacances-travail en 
poche, citoyen canadien depuis quelques années 
«après avoir, non sans quelques questionnements, 
prêté allégeance à la Reine », il a occupé depuis 
différents postes de haute direction dans plusieurs 
domaines. 
 

« J’ai commencé ma vie au Québec avec des em-
plois essentiellement alimentaires lors des tous pre-
miers mois afin d’acquérir la sacro-sainte expé-
rience québécoise. J’ai par la suite eu la chance de 
travailler et de gérer des équipes de 15 à 120 per-
sonnes dans les domaines de la culture, la santé, 
l’énergie ou encore l’agro-alimentaire, tant en direc-
tion des opérations québécoises que du développe-
ment de marché international, pour des entreprises 
telles que Supérieur Propane ou encore Ocean 
Spray. » 

 

En 2012, Nicolas et sa conjointe, Fanny, alors ins-
tallés dans les Basses Laurentides, aspirent à quit-
ter la grande région montréalaise afin de vivre à la 
campagne. Leur réflexion est alimentée par l’inter-
médiaire d’un de leurs amis, Serge Mongeau, mais 
aussi par la lecture du livre Saint-Camille, le pari de 
la convivialité de Jocelyne Béïque, grâce à qui ils 
vont finalement faire le grand saut après avoir eu la 
chance de rencontrer et d’échanger avec plusieurs 
résidents de Saint-Camille. 
 

Aujourd’hui, le couple habite au cœur du village 
avec trois de leurs quatre enfants, âgés entre 6 ans 

et 24 ans. Sa conjointe, Fanny, opère 
un comptoir de vrac à la maison, La 
Ravitailleuse; elle enseigne le Yoga. 
 

Nicolas travaille chez Espace inc., en 
tant que directeur des parcours et de 
l’accompagnement. Son travail con-
siste à offrir une expertise en déve-
loppement d’entreprises et des af-
faires auprès d’entrepreneurs inno-
vants : « On met en relation des en-
trepreneurs et entrepreneuses expé-
rimentés, innovants, afin de créer de 
la vélocité dans le déploiement de 
leur modèle d’affaires et de propulser 
leur croissance en créant de la valeur 
pour leur milieu. On partage aussi, 
plus souvent qu’autrement, nos cica-

trices d’entrepreneur et entrepreneuses afin de re-
donner au suivant et aider ces entrepreneurs et en-
trepreneuses en devenir à rayonner. » 

 

À Saint-Camille, Nicolas a siégé sur les conseils 
d’administration du P’tit Bonheur et de la Corpo. Il 
est aussi instructeur de judo et bénévole à la biblio-
thèque. Au Conseil municipal, il siège au comité 
consultatif d’urbanisme (CCU) et il est impliqué dans 
les dossiers jeunesse et nouveaux arrivants. 
 

Son engagement au Conseil municipal se veut pour 
lui un lieu où prendre des décisions éclairées afin de 
redonner à sa communauté. « Je souhaite com-
prendre les dossiers et les enjeux de la vie munici-
pale et amener un regard critique, basé sur mes ex-
périences et mon expertise. J’ai choisi d’aller en po-
litique pour me mettre au service de ma communau-
té mais quand j’évalue le temps que cela demande, 
on peut presque parler de philanthropie! Je com-
prends maintenant pourquoi ce sont généralement 
des gens retraités qui s’engagent en politique muni-
cipale. À Saint-Camille, nous avons la chance 
d’avoir une équipe jeune, ce qui est assez excep-
tionnel. J’invite les citoyens et citoyennes à être plus 
proches de nous, afin de continuer à avoir une com-
munauté innovante, apprenante et solidaire. » 

 

Au cœur de tous ses engagements, que ce soit au 
travail, en politique ou dans la famille, il ressort que 
l’aspect humain anime et fait vibrer Nicolas Rudloff.  
 

Gaëtane Larose 

L’HUMAIN AU CŒUR DE SES ENGAGEMENTS 
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La maison, elle, fut construite par le beau-frère de ma-
dame Roy, un dénommé Philémon Marquis qui habi-
tuellement achetait des anciens bâtiments pour en-
suite les démolir, planche par planche, à cause de la 
rareté des matériaux. Ainsi, notre maison a été bâtie à 
la suite du démantèlement d’une fromagerie tandis 
que certaines parties de l’étable virent le jour à la suite 
de la démolition d’autres étables. Tous ces travaux 
faisaient le bonheur d’Henri-Louis et Normand, les 
deux fils de Jules et Marie-Jeanne. En passant, bien 
d’autres maisons furent créées à la suite de l’achat du 
couvent du village, en 1950, débâti et déménagé par 
sections avec une simple voiture et un petit Ford gris 
de 25 hp. 
 

Les années 1950 occupèrent Jules, Henri-Louis et 
Normand dans ces travaux de construction en plus 
des travaux des champs. L’hiver venu, la vie de bû-
cheron les sollicitait, les conduisant parfois aussi loin 
qu’à Baie-Comeau. Au milieu des années 1950, Jules 
décide de signer un contrat de déneigement avec la 
Municipalité. Par la suite, Normand prit la relève pour 
des services de transport divers (gravier, asphalte, 
bois d’œuvre). De son côté, Henri-Louis était bien con-
tent de poursuivre l’aventure. Mais il a rapidement dé-
chanté en raison des dépenses coûteuses en équipe-
ments et bris de toutes sortes à la suite d’un hiver très 
neigeux.  
 

C’est à cette époque qu’Henri-Louis, mon père, décou-
vrira Germaine Proulx pour ensuite l’épouser, plus pré-
cisément le 30 septembre 1956. Ils s’établirent sur la 
ferme après l’achat des deux terres de Jules et Marie-

Jeanne, quelques mois après leur mariage. Ils sont 
partis de presque rien mais ils avaient accumulé des 
savoirs enrichis, pour tous deux, par des études à 
l’école d’agriculture de Noé Ponton de Sherbrooke. 
 

Au courant des années 1960, afin de permettre aux 
agriculteurs de survivre, le gouvernement mit en place 
un programme de retour aux études. C’est durant les 
jours et les soirées des hivers des années 1970 que 
mon père, tout comme plusieurs autres agriculteurs 
des environs, fit ainsi un retour aux études tout en bé-
néficiant d’un soutien financier accordé par ce pro-
gramme.  
 

Selon ce que me disent mes parents, au début des 
années 1960, les prix des denrées et les produits de la 
ferme se vendaient à des prix de misère. Ils vendaient 
du lait, des porcs, des œufs et du sirop d’érable pour 
presque rien malgré bien des labeurs. Ils décidèrent 
de délaisser certaines productions pour mieux s’inves-
tir dans la production laitière. Parallèlement, ils firent 
l’acquisition de la ferme voisine, propriété de monsieur 
Gonzague et d’Adrienne Royer et qui comptait trois 
lots. Mes parents remirent le tout en culture à la suite 

J’ai eu le plaisir de m’entretenir avec monsieur Claude 
Roy, agriculteur de la ferme située à l’angle des rues 
Miquelon et du 6e rang. À mon arrivée, monsieur Roy 
avait déjà entièrement écrit l’histoire de cette filiation 
d’agriculteurs étalée sur quatre générations. À vous de 
découvrir maintenant. 
 

Aux environs des années 1920, cette ferme fut ache-
tée par Arsène Roy, mon arrière-grand-père, alors voi-
sin où habite actuellement la famille Schlegel. Ce pro-
priétaire, un nommé Arthur Boutin, était décédé des 
suites de la grippe espagnole qui fit des ravages en 
1918. C’était un guérisseur de chevaux. Tout juste ma-
rié, Jules Roy, fils d’Arsène, décida de s’établir sur la 
ferme avec sa femme, Marie-Jeanne Champagne (de 
Stoke du temps qu’elle vivait dans le 13e rang). 
 

La ferme avait une superficie de deux lots avec une 
petite érablière, quelques bâtiments, maison comprise. 
À cette époque, on pratiquait l’agriculture de subsis-
tance, l’élevage de chevaux pour la production de pou-
lains et pouliches et de la vente d’urine alors produite 
par les juments en gestation et vendue dans les envi-
rons de Compton. À cela, s’ajoutaient l’élevage de bo-
vin laitier pour produire de la crème, par la suite reven-
due à la beurrerie du village de Saint-Camille, puis le 
babeurre, résidu d’écrémage était, lui, donné aux 
porcs, également nourris de légumes racines parfois 
cuits dans une marmite. On comptait également un 
poulailler dont les œufs étaient vendus dans un mar-
ché à Sherbrooke, tout comme les porcs.  
 

Le terrain comptait plusieurs pâturages réservés aux 
chevaux et bovins : des lots pour l’érablière, un petit 
verger de pommiers près des bâtiments ainsi que des 
parcelles réservées pour la rotation des cultures afin 
de mieux contrôler les parasites et maladies. On y cul-
tivait surtout des légumes racines comme les navets, 
betteraves et patates sur des sols bien drainés. Les 
récoltes des céréales, tels l’avoine et le sarrasin, 
étaient battues avec la batteuse installée dans l’étable 
et actionnée par des chevaux. Le sarrasin était trans-
formé dans le moulin à farine dont subsistent quelques 
vestiges sur la rivière Nicolet Nord-Est, déterminant les 
limites de Saint-Camille et d’Ham-Sud.  
 

Au début des années 1940, commença la construction 
des bâtiments dont la maison actuelle et l’étable, ce 
bâtiment comptant plusieurs utilités : laiterie, écurie, 
entrepôt à foin, carré à céréales (grains). Beaucoup 
d’autres besognes encore étaient accomplies dans ce 
bâtiment comme les battages de l’avoine et la répara-
tion de la machinerie. À la fin de cette même décennie, 
Jules fit l’achat d’une autre ferme située dans le 6e 
rang, je ne sais pas précisément la date. Elle apparte-
nait à monsieur Joseph Lépine. Cette ferme comptait 
une terre de deux lots avec une maison, déménagée 
depuis à Val des Sources, une étable démantelée pour 
réparer l’étable actuelle et une érablière d’environ 400 
entailles.  

UN SIÈCLE D’HISTOIRE À LA FERME DES ROY 
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de quelques travaux de terrassement nécessaire. 
Entre-temps, les trois filles et trois garçons nés de 
cette union sont venus mettre l’épaule à la roue. Un 
hangar destiné à abriter la machinerie vit également 
le jour.  
 

À la fin de 1970, je pris la décision de m’impliquer 
dans les travaux de tous les jours (traite des 
vaches) compte tenu que l’école était un véritable 
calvaire pour moi. J’appris les rouages des opéra-
tions de l’agriculture sur le tas. En même temps, je 
pris connaissance des cours d’agriculture par cor-
respondance et j’en complétai un certain nombre de 
niveau collégial. Cela occupait mes soirées de gar-
çon sans compter que cela me donnait le droit de 
recevoir des subventions lors d’un éventuel établis-
sement sur la ferme. Mais ma déception fut grande 
alors que je n’eus droit à aucune subvention car, 
entre-temps, le ministère de l’Agriculture avait fixé 
de nouvelles exigences. Au début des années 1980, 
la maison fut agrandie et l’érablière fut équipée de 
tubulure, pompes et autres nouveaux équipements. 
 

Un jour d’été de 1985, mon père voyant des arpen-
teurs marchant aux abords des champs et de la 
route Miquelon, décide d’aller leur parler afin de sa-
voir les raisons de leur manège. C’est ainsi qu’il ap-
prit qu’on devait procéder à l’installation d’une struc-
ture en béton afin de collecter les affluences d’ani-
maux (fumier et purin). Cet aménagement impliquait 
une expropriation du terrain au coin de la rue Mique-
lon et du 6e rang. Cette histoire a fait tellement de 
bruit que des voisins ont aussitôt fait bloc afin de 
contrer ce projet évalué à 50 000 $, injuste à leurs 
yeux. Finalement, le projet initial fut redessiné et la 
route fut simplement déviée de quelques mètres afin 
d’éviter ces coûts tout en permettant la mise en 
place de la structure initiale.  
 

Les années 1990 furent occupées par l’agrandisse-
ment de l’étable afin de répondre à certaines exi-
gences émises par la Fédération des producteurs 
de lait. Puis, ce fut la saga des deux laits : soit le lait 
nature et le lait industriel vendu dix sous moins cher 
que le lait nature! À la suite de différentes dé-
marches, notre ferme fut enfin classifiée dans la ca-
tégorie « lait nature ». Mais à peu de temps de là, la 
Fédération mit un terme à cette discrimination qui 
nous paraissait injuste à la faveur d’un seul prix in-
dépendamment de la catégorie de lait! 
 

En 1995, je pris possession de la ferme à la suite de 
l’annonce faite par l’UPA de fixer à 30 ans la limite 
d’âge permettant à un agriculteur de bénéficier d’un 
programme de prêt de quota consenti par la relève 
agricole. Trois ans plus tard, à la suite d’importantes 
précipitations de verglas, l’érablière qui comptait 
désormais 1 000 entailles subit des dégâts considé-
rables, entre autres, à la tubulure et la cabane elle-

même. Cette épreuve qui occasionna 30 % de perte 
des érables, mit fin aux entaillages et suscita une 
importante remise en question. À partir de là, l’exer-
cice de mes activités se limita à l’élevage du trou-
peau laitier et des ventes occasionnelles de bois. 
 

Avec les équipements qui me permettaient d’œuvrer 
aux travaux d’opérations d’épandage des semis, 
trois autres producteurs m’aidèrent pour effectuer 
les pressages de balle-rondes et carrées. J’eus éga-
lement de l’aide pour les moissonnages des cé-
réales. La mise en place de la fameuse structure de 
béton en 1993 permit d’éviter les perditions conti-
nuelles d’engrais organiques (1 300 m3 de purin et 
fumier) qui par la suite, épandus aux champs, contri-
buèrent à augmenter de beaucoup les rendements 
des récoltes, supervisés par des agronomes d’un 
club en fertilisation des sols. Un de ceux-là me dit : 
« Tu opères des activités comme le font d’autres 
producteur.trice.s en agriculture biologique. » Oui, 
c’est vrai. En réfléchissant, voyant les prix des pro-
duits dans certains marchés et en prenant connais-
sance des potentiels d’alors des champs de la 
ferme, je pris la décision de m’inscrire à un des or-
ganismes en certification biologique du Québec en 
2008; cela a alors permis de rentabiliser la ferme 
par les ventes de céréales biologiques. Cependant, 
la forte hausse du prix des quotas laitiers entre 1995 
et 2000 me limitèrent pour les achats de ce droit de 
produire. Trois kg seulement ont été acheté par la 
ferme entre 1997 et 2000. 
 

En 2011 je décide de vendre  la totalité du quota de 
lait, pour les raisons suivantes : ajouts des nouvelles 
normes laitières et d’obligations par la Fédération 
des producteurs de lait du Québec; des mises en 
place d’appareillages électroniques coûteux avec 
ajouts de tarifs mensuels insoutenables; les 
hausses rapides des prix des grains pour l’alimenta-
tion des troupeaux laitiers; l’indisponibilité des quo-
tas laitiers au tournant des années 2010 en plus des 
autres services comme les soins et les suivis vétéri-
naires, les contrôles laitiers, l’insémination des 
vaches et finalement les refus de ramassage de lait 
ne répondant pas aux normes. Le troupeau re-
çut même la visite de deux employés de la Société 
protectrice des animaux à la suite de la vente du 
quota. Depuis ce temps, les ventes de bovin, des 
céréales, des billots de bois et de quelques travaux 
à forfaits m’ont permis de maintenir un niveau de 
rentabilité suffisant. Toutefois, mes méconnais-
sances du milieu financier m’ont conduit à subir des 
mises en demeure, auxquelles se sont ajouté la vi-
site d’huissiers, un dossier de crédit… Malgré mes 
démarches auprès de l’Union des producteurs agri-
coles, le MAPAQ, la Financière agricole et la Caisse 
populaire, je ne réussis pas à me sortir de cette mi-
sère. 
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Grâce à une subvention de la MRC des Sources, au montant de 30 000 $ par année pour 
une période de quatre ans, Saint-Camille profite des services d’un agent de développe-
ment en communication. Ce nouveau poste, depuis mars 2021, s’inspire du modèle en 
place à Saint-Camille depuis 20 ans, à savoir la Corporation de développement écono-
mique de Saint-Camille.  
 

Samuel Morier, après un passage de six mois à Destination Saint-Camille en tant que 
chargé de projet en communications/marketing, occupe cette nouvelle fonction. Il relève de la directrice gé-
nérale. Son rôle consiste à appuyer les organisations de développement déjà existantes à Saint-Camille et 
à coordonner les efforts de communication de la Municipalité. Diplômé en communication de l’Université de 
Sherbrooke, Samuel Morier est originaire de Beloeil, d’une famille de quatre enfants (deux filles et deux 
garçons); il demeure actuellement à Sherbrooke. La culture fait partie de ses intérêts personnels. Lors de 
ses études au secondaire, il s’intéressait, entre autres, à la musique. Au Cégep de Saint-Hyacinthe, il a étu-
dié en cinéma « Je suis un grand amateur de cinéma. » 

 

Son passage à Destination Saint-Camille lui a permis de se familiariser avec les différents organismes et 
projets culturels de Saint-Camille. « Un aspect de mon travail consistera à accentuer le pôle d’attractivités 
de Saint-Camille.» 

AGENT DE DÉVELOPPEMENT EN COMMUNICATION 

par Gaëtane Larose 

Puis, banalement, après m’être inscrit sur une liste de 
demande de suivi par un médecin de famille, je pus enfin 
parler de mes angoisses et nuits sans sommeil. La mé-
decin me référa au Centre de santé et services sociaux 
des Sources. Ainsi, j’eus accès à une travailleuse so-
ciale, ainsi qu’au Service budgétaire populaire des 
Sources, à une travailleuse de rang puis au soutien finan-
cier de mes parents.  
 

La vente du troupeau vers la fin de 2019 pour cause ma-
jeure de non rentabilité mit fin à l’activité d’élevage. De-
puis, les locations de quelques-uns des champs, les 
ventes de bois, de foin, des travaux à forfaits à l’extérieur 
m’ont vraiment aidé.  
 

Claude Roy 
 

Grand merci à vous Claude Roy pour avoir pris le temps 
de rédiger ainsi le récit d’un siècle d’histoire de la vie de 
votre famille. Vous nous permettez de com-
prendre à quel point tout n’est pas simple 
pour nos agriculteurs et agricultrices. Pour 
ma part, vous avez tous et toutes droit à 
toute mon admiration.  
 

Jean-Pierre Harel 

La traditionnelle neu-
vaine dédiée à saint An-
toine se déroulera en 
2021 chaque mardi, à 19 
h, du 15 juin au 10 août 
au Sanctuaire Saint-
Antoine de Saint-Camille.  
 

La fraternité humaine 
(Fratelli tutti), encyclique 
du pape François, paru 
le 3 octobre 2020, inspi-
rera la prédication 
chaque mardi. 
 

À cause des restrictions 
sanitaires liées à la pan-
démie, le nombre des participants sera limité à 
24 personnes. Chaque semaine, les participants 
devront s’inscrire par téléphone.  
 

Inscription avant le 11 juin :  
819 828-2868 ou 819 828-1673. 

 

Intentions de messe : Les personnes qui dési-
rent payer des intentions de messe pourront le 
faire à:  
saintcamille_hamsud@outlook.com  
ou au 819 340-8716. 

NEUVAINE 

 

 

 

Scierie mobile 

Info: 819 828-0290 

2, rue Proulx, Saint-Camille 

Sciage / Vente / Bois de chauffage 

mailto:saintcamille_hamsud@outlook.com
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THÉÂTRE POUR ENFANTS ET ADULTES 

Marie Tison et Denis Clément composent le duo Les 
Broches à foin depuis 2012. Leur mission consiste à 
divertir, éveiller l’esprit et favoriser le rayonnement 
de l’art théâtral. 
 

Un des projets de l’année se prépare avec un 
groupe d’enfants de l’École Christ-Roi, à savoir le 
spectacle Des Masques 
pour la vie. « On a voulu 
faire un clin d’œil à ce 
que l’on vit pendant la 
pandémie. On s’amuse 
du covid. On veut dédra-
matiser la situation. Et 
avec nos masques qui 
couvrent le bas du vi-
sage, les jeunes peuvent 
jouer plein de person-
nages. » 

 

Fabriqués par Marie Ti-
son et moulés en thermo 
plastic, « ces masques 
sur le visage donnent des 
airs de tous âges. C’est mystérieux le masque. » 

Ces ateliers de théâtre avec les enfants se vivent 
après l’école. « On se charge d’aller chercher les 
enfants à l’école. Cette dernière compte 80 élèves et 
il y en a 22 inscrits à nos ateliers, ce qui représente 
25 % des élèves de l’école Christ-Roi. C’est une par-
ticipation exceptionnelle, liée à la dynamique de 
Saint-Camille », comme l’exprime Marie Tison. 
 

Ce projet est rendu possible grâce à une subvention 
accordée par le Ministère de la culture et des com-
munications en collaboration avec le Service de 
garde de l’école Christ-Roi; cela permet enfin au duo 
Les Broches à foin de consacrer plus de temps à 
l’aspect création et développement de leur travail et 
activités théâtrales. 
 

Les jeunes ont entre six et douze ans. Ils vivent deux 
jours d’ateliers par semaine, répartis en deux 
groupes. Le tout se fait dans le respect des mesures 
sanitaires, entre autres, dans le respect des bulles. 
Un troisième groupe, plus petit, prépare une présen-
tation qui sera jouée lors du Festival Masq’Alors. « 
Pour nous, c’est vraiment toute une gymnastique 
que de gérer le travail en cette période particulière. 
Cela doit se faire à deux. Cette contribution finan-
cière est une vraie bénédiction. » 

 

Les apprentissages pour les enfants sont nom-
breux : « On leur apprend des techniques de jeux et 

on les laisse improviser. On leur enseigne des 
principes du théâtre : communication avec le par-
tenaire, écoute, regard vers le public, précision, 
concentration, tonus corporel, temps d’arrêt. C’est 
important. Ils s’approprient le langage théâtral. On 
est exigeant. Mais ça va leur servir toute leur 
vie.» 

Marie Tison et Denis 
Clément se disent sa-
tisfaits lorsqu’ils cons-
tatent « la fierté des 
enfants et la solidarité 
des parents ».  
 

Le fruit de ces ateliers 
sera présenté à 
l’École Chris-Roi le 
16 juin, à 13 h devant 
les élèves et les pro-
fesseurs. Une deu-
xième représentation 
sera jouée le même 
jour, à 17 h 30, de-
vant les parents. 

 

À surveiller : Le duo Les Broches à foin prépare 
un autre projet, issue cette fois de l’Entente cultu-
relle avec le gouvernement du Québec, la Munici-
palité de Saint-Camille, Desjardins et le P’tit Bon-
heur; une pièce tout public, entre le rire et le 
drame, qui parle de l’Alzheimer : «Tu te souvien-
dras de moi ». Informations à venir à la fin de l’été 
2021. 
 

Gaëtane Larose 

UN DÉPART 

La Municipalité de Saint-Camille a souligné l’en-
gagement de plus de 15 ans de Sr Cécile Roy. 
Celle-ci s’est dé-
vouée auprès des 
malades et des 
personnes seules, 
entre autres. Elle 
déménage à Sher-
brooke et se join-
dra à d’autres 
membres de sa 
communauté, les 
Filles de la Charité du Sacré-Cœur de Jésus. 
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EN SOUVENIR D’UNE PERSONNE NÉE POUR DONNER  
Huguette Raîche-Barthélemy, 1933-2021 

Camille. Vers 1982, le rêve devenu réalité, le ruis-
seau gazouille derrière la maison et le cheval 
court dans les bois. 
 

Huguette voyagera, visitera beaucoup, sans ne 
jamais oublier les personnes seules, abandon-
nées ou malades. Dès son arrivée à Saint-
Camille, elle s’implique. C’est son monde, sa terre 
natale, son berceau. Elle travaille fort, afin de re-
mettre le cimetière en état, laissé à l’abandon, 
comme la plupart en ce temps-là. Elle collabore 
au projet d’un album souvenir pour le 125e de 
Saint-Camille et participe, entre autres, au mon-
tage d’une pièce de théâtre. Avec Jean, elle aide 
à la popote roulante et cuisine souvent pour di-
vers besoins de la communauté. Sans oublier 
que, pendant plusieurs étés, Huguette organisait 
une grande fête des Raîche. Quel dévouement! 
Elle s’implique à ce point, qu’elle a déjà été élue 
personnalité de l’année. 
 

En 2006, Jean Barthélemy décède. Quoique bien 
entourée par Pierre, Jacinthe et leurs enfants, Hu-
guette  fait un autre choix de vie : vivre en rési-
dence. Elle s’y sent bien et ce sera sa dernière 
demeure. Elle participe aux activités, se garde en 
forme, joue aux cartes, sort souvent, surtout pour 
revenir à Saint-Camille et au chalet.  
 

Tu as été pour nous une personne facile à vivre, 
une personne remarquable de bonté, une rési-
liente, qui trouvait toujours l’élan pour repartir 
dans les jours un peu plus sombres; et cela sans 
maugréer, sans te plaindre, dans un esprit d’ac-
ceptation exceptionnel. Pour nous, Huguette, tu 
es plus qu’une belle-sœur, tu es plus qu’une 
tante, tu es plus qu’une amie : tu es notre petite 
sœur!   
 

Pour une dernière fois, tu vas passer lentement 
dans ton village. Il y restera longtemps des traces 
de ta présence auprès des Camillois. Le cimetière 
est entretenu à la perfection. C’est beau, les 
tombes sont fleuries. Ce n’est pas facile pour toi 
Huguette d’être la dernière à partir. Tous les tiens, 
tu les as pleurés un par un, au point d’en être ma-
lade et d’être accablée par la déprime. Mais tu 
savais accueillir les moments heureux, ceux qui 
pimentent la vie. 
 

C’est l’heure des adieux. Au revoir Huguette. Tes 
chers disparus t’attendent. Va, et avec tout notre 
amour, Repose en paix. 
 

La famille Roger Raîche, 23 avril 2021  

Huguette est arrivée dans 
nos vies à l’été 1966, à l’âge 
de 33 ans. Roger et Made-
leine Raîche l’ont accueillie 
avec bonheur à Pierrefonds, 
pour quelque temps, lui of-
frant ce tremplin réconfortant 
et apaisant dont elle avait 
tant besoin. Elle venait de 

quitter son couvent de Saint-Paul, au Manitoba, 
où elle était religieuse depuis plusieurs années. 
Elle revenait à l’état laïc. 
 

Étant la sœur de Roger et Claude Raîche, Hu-
guette était attendue, espérée et déjà connue à la 
Commission Scolaire Baldwin-Cartier. Sa réputa-
tion la précédait. De peur qu’elle ne change 
d’idée, le directeur général l’avait engagée par 
téléphone. Dès septembre, toute rassurée, elle 
était au travail à l’École secondaire Saint-Thomas, 
à Pointe-Claire, où se déroulera toute sa carrière 
de professeur de mathématiques. 
 

Entourée de l’attention et de l’amour des siens, 
elle a traversé, apparemment, sans trop de diffi-
cultés, cette période de transition et d’adaptation. 
Rien n’y paraissait, à première vue, de son an-
cienne vie, si ce n’est, ce sens profond du don de 
soi. Huguette était très préoccupée par le succès 
de ses élèves et ses moments libres, elle les con-
sacrait à ceux qui avaient le plus de difficultés. 
Les années passant, nombreux seront les direc-
teurs, collègues et parents, qui témoigneront de 
leur reconnaissance envers elle. 
 

Hormis le travail, nous avions cette chance de 
nous côtoyer souvent. Après leur mariage à l’été  
1968, Huguette et Jean Barthélemy ont pris de-
meure dans un coin de paradis, au bord de la Ri-
vière-des-Prairies, à quelques minutes de nous. 
Tout était prétexte à se rencontrer : on joue aux 
cartes, on se reçoit tour à tour, on se retrouve à 
Saint-Camille l’hiver et l’été au chalet. Les enfants 
s’amusent, les adultes aussi. Plein de monde au-
tour. Huguette savoure ces moments bénis, 
comme si elle voulait rattraper tout ce temps, pas-
sé si loin de son coin de pays. 
 

L’heure de la retraite approchait avec l’appel irré-
sistible de la campagne. Et son voisin, l’architecte 
Lefebvre, lui dessine une grande maison de rêve. 
Il lui en propose même le plan. Jean rêve d’ani-
maux. Une grande terre est à vendre à Saint-
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LE JUMELAGE ENTRE SAINT-CAMILLE ET LA COMMUNE DE DÉGNÉKORO AU MALI  
par Louise Desrochers | Association des femmes de Saint-Camille/Dégnékoro 

Eh oui, déjà 20 ans de jumelage! L’Association des femmes de Saint-Camille | Dégnékoro vous prépare 
quelques surprises en vue de souligner 20 ans de jumelage. Nous pouvons déjà vous annoncer qu’un ren-
dez-vous festif sous forme de 5 à 7 aura lieu le 22 septembre 2021. 
 

Pourquoi choisir cette date? Nous avions d’abord songé au 8 mars pour le fêter, car c’est un jour important 
et l’occasion d’une grande fête pour l’Association des femmes de la Fédération Sindjiya. Mais avec la pan-
démie, les diverses restrictions et règles de confinement, nous l’avons reporté au 22 septembre, autre date 
importante et festive pour les Maliens puisqu’il s’agit du jour anniversaire de l'indépendance de la Répu-
blique du Mali. Ainsi, même à distance, nous serons tous et toutes à célébrer ensemble. Réservez donc 
cette date à votre agenda : mercredi 22 septembre 2021. Au plaisir de vous y retrouver!  
 

NOUVELLES DU MALI 
La situation sanitaire demeure toujours stable à Dioïla et dans la commune de Dégnékoro; aucun cas de 
Covid n’est encore signalé, donc rien à craindre pour nos amis dans le moment de ce côté-là. Aux der-
nières nouvelles (fin avril), la région était en pleine saison sèche, dans la grande chaleur tropicale où la 
température journalière monte jusqu’à 43 ou même 44 degrés Celsius, situation d’autant plus difficile à 
vivre en période de ramadan (mois de jeûne, un peu comme le carême). Partout on attend les premières 
pluies de l’hivernage avec beaucoup d’impatience.  
 

Ateliers de Savoirs Partagés (ASP) 2.0 carboneutres / Plantation d’arbres dans la commune de Dé-
gnékoro – les travaux ont commencé 

Comme vous le savez peut-être déjà, un projet de plantation d’arbres sera réalisé dans la commune de Dé-
gnékoro afin de compenser les GES produits dans le cadre des ASP2.0. Un bosquet de 278 eucalyptus 
verra donc le jour au village de Sorokoroni. Ce village étant d’accès difficile en saison des pluies, il s’avéra 
prudent d’effectuer dès maintenant toutes les opérations d’acheminement de matériaux et d’aménagement 
de la clôture. Suivront les opérations de piquetage et de préparation des trous de plantation à l’intérieur de 
la parcelle. Quant aux opérations de plantation, elles auront lieu vers les mois d’août et septembre, c'est-à-

dire, au moment où le sol sera suffisamment « humecté »… L’ensemble de ces opérations mobilisera la 
main-d’œuvre locale qui sera prise en charge par la fédération « Sindjiya » et l’Association des femmes. 
 

En terminant, je vous transmets les salutations chaleureuses de mesdames Awa Sangaré, Diahara Dembé-
lé, Awa Fomba, Fanta Togola de l’Association des femmes et messieurs Abdoulaye Dembélé, Adama Dem-
bélé et Karim Ballo de la fédération Sindjiya, sans oublier celles d’Adama Koné de Kilabo. 
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UN SALON DE TOILETTAGE À SAINT-CAMILLE 

AnimaWoof est un salon de toilettage ainsi qu’une boutique qui se 
démarque par son souci du bien-être des animaux. Notre toilet-
teuse diplômée et notre assistant toiletteur sauront vous accueillir 
chaleureusement. Ils s’assureront de prendre le plus grand soin 
de votre animal durant son toilettage. Chaque animal est différent 
et mérite un soin adapté à ses besoins.  
 

Le salon AnimaWoof a été conçu pour toiletter les chiens de 
toutes les tailles et de tous les tempéraments. Nous nous occu-
pons également du toilettage des chats. 
 

De nos jours, les animaux de compagnie sont plus populaires que 
jamais. AnimaWoof est conçu pour répondre à la forte demande 
et offrir un rendez-vous rapidement. Nos installations ultra perfor-
mantes réduisent le temps de toilettage. De plus, nous sommes 
équipés en double pour accueillir un plus grand nombre de chiens 
à la fois. Nous avons le souci de réduire l'anxiété de votre animal 
au minimum lors de son toilettage. Ainsi, nous nous sommes do-
tés de l'équipement le plus silencieux possible afin que votre poilu 
puisse profiter de son moment de détente. 

 

Le local à aire ouverte vous permettra 
de voir où votre animal se fera toiletter. 
Nous avons à cœur de prendre soin de 
la santé de votre animal, c'est la raison 
pour laquelle le local et les surfaces 
sont fréquemment désinfectés durant 
la journée. AnimaWoof dispose d’une 
entrée indépendante, accessible aux 
personnes à mobilité réduite. 
 

Nous sommes nous-même proprié-
taires de quatre merveilleux animaux. 
Nous comprenons tout l’amour que 
vous portez à vos bêtes. Comme nous, 
vous voulez le meilleur pour elles et 
c’est ce que nous voulions recréer 
avec notre entreprise. 
 

 

 

On a hâte de vous rencontrer, avec vos bêtes à quatre pattes.  
Nous sommes situés à Saint-Camille, au 144, rue Miquelon. 
 

Téléphone :  873 542-8585 

Courriel :  animawoof@hotmail.com 

mailto:animawoof@hotmail.com
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Nouveauté au festival : le volet 
Masq’àParis présente des activités 
en télé-présence entre le Camillois 
et deux salles parisiennes. Assis-
tez à la projection du film Lucha 
libre, la performance Baba Jaga et 
le Sacre du Printemps de Delphine 
Bereski, l’animation des masques de commedia 
dell’arte par le sculpteur Robin Summa et des co-
médiennes sur scène à Saint-Camille et à Paris, et 
finalement, l’atelier public de la formation sur le jeu 
clownesque offerte par Louis Fortier. Du 3 au 6 juin 
13 h 30 au Centre Le Camillois. 
Crédit photo : Daniel Tual-Loizeau 

 

Nos expositions cette année comptent des œuvres 
de Danaé Brissonnet, Robin Summa, Alban Lebrun 
et Mari.e Cornellier, ainsi que plusieurs artistes lo-
caux. Leurs œuvres seront présentes dans diffé-
rents lieux du village, restez à l’affut ! 
 

Nous diffuserons au P’tit Bonheur, deux confé-
rences à ne pas manquer : L’histoire du blackface 
par Rachel Décoste et Tatouages faciaux de la Côte 
Ouest par Nahaan. 
 

Sans oublier nos spectacles au Camillois :  
Jeudi 3 juin 19 h :  
Roberto Gomes-Barbosa et Roger Sinha 

Vendredi 4 juin 19 h :  
Stéphanie Brochard et Élise Legrand 

Samedi 5 juin 15 h 30 : Les Broches à foin 

Samedi 5 juin 19 h : la Troupe de 
danse thaïlandaise d’Ottawa 

 

Pour connaître notre programmation 
complète, consultez notre site web 
www.masqalors.ca et n’oubliez pas 
de réserver, les places sont limitées. 
Bon festival! 
Crédit photo : Thierry Dubois 

LE FESTIVAL MASQ’ALORS! DÉVOILE SA PROGRAMMATION 2021 

UNE ÉDITION RÉINVENTÉE 

Le masque aura certainement 
été le thème de la dernière an-
née. Grâce au festival 
Masq’alors !, il redevient, du 29 
mai au 6 juin 2021, symbole 
d’espoir et de célébration. Pour 
cette septième  édition, nous 
vous convions à de nombreuses 

activités auxquelles vous pourrez assister, en salle 
ou en ligne, grâce à la webdiffusion d’une dou-
zaine de nos événements. 
 

À nouveau, Saint-Camille se transformera en vil-
lage masqué pendant quelques jours avec des 
spectacles, des conférences, une soirée kino et 
des expositions dans les salles et dans plusieurs 
lieux inédits à travers le cœur villageois.  
 

Cette édition mettra en valeur les talents des ar-
tistes masqués du Québec et de l’Ontario. Nou-
veauté : nous vivrons une expérience internatio-
nale avec nos partenaires parisiens, le Centre 
Mandapa et le Mouffetard-Théâtre des arts de la 
marionnette, par des activités en télé-présence 
que vous découvrirez dans notre volet Masq’àPa-
ris. Soyez des nôtres! 
 

Masq’àlOFF ! Thématique QUEER 

 

La soirée du samedi 29 mai nous 
en promet de toutes les couleurs 
sous la thématique QUEER! Ve-
nez assister dès 16 h aux confé-
rences d’Alexandre Rainville 
(Les masques du queer) et des 
éclatées Sœurs de la perpétuelle 
indulgence de Montréal qui nous 
parleront de leurs actions mili-
tantes. Cette soirée qui se dérou-
lera à la Meunerie, mais à la-
quelle vous pouvez aussi assis-
ter en webdiffusion, sera complé-
tée par une performance de l’ar-
tiste multidisciplinaire Kama La 
Mackerel.  

 

À 19 h, au BEAM de Saint-Adrien, se tiendra une 
soirée Drag Queens et Drag King animée par Gina 
Gates. Une folle soirée musicale vous attend avec 
ses invité-es Lady BOom BoOm, Jojo Bones et 
Rockbière. Crédit photo : Lily Hook 

 

**Actuellement fermé en raison de la Covid ** 
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212 KM POUR LA SANTÉ MENTALE, 
REFLET DE L’ENTRAIDE D’UNE MRC À L’AUTRE 

L'offre de places en garderie s'est passablement réduite dans les dernières années à Saint-Camille. Le vil-
lage a eu la très grande chance de compter sur d'excellentes ressources en milieu familial au fil des années 
qui, pour des raisons diverses, ont cessé leurs activités. Cette situation est problématique, car on estime 
que les parents d'une vingtaine d'enfants doivent se déplacer à l'extérieur de Saint-Camille pour avoir accès 
à ces services. À ceux qui se comptent chanceux d'avoir une place en garderie, cette situation amène 
néanmoins des contraintes importantes en matière de déplacements. 
 

Un petit comité, formé de gens du milieu et accompagné de la Corporation de développement, cherche à 
trouver des solutions à cette situation. Si vous êtes intéressé à y participer en tant que parent ou tout autre 
personne qui a à coeur le développement de notre village, n'hésitez pas à nous contacter. 
 

Contact : Gabriel Bourque, 819 828-0123 

À tous les résidents : Consultation sur l'avenir  
des services de garde préscolaires à Saint-Camille 

À l’occasion de l’événement 12 jours en juin, des citoyens de Saint-Camille, 
parcourront les 212 km sur La Voie des Pèlerins de la Vallée de Coaticook, 
pour permettre à une ressource en santé mentale de continuer d’offrir ses 
services en saison estivale. 
 

C’est du 4 au 15 juin 2021 qu’aura lieu la première édition de 12 jours en juin, 
un événement pensé et produit par Lucie Cormier et son conjoint, Pascal 
Brien, deux citoyens de Saint-Camille. Dans cette levée de fonds hors du 
commun, une équipe de la municipalité s’est greffée au projet : Fanny Hé-
raud, Nicolas Rudloff, Lisa Landry, Noémi Mecatti, Stéphanie Lamarre et An-
nie Couture. 
 

D’ici la fin de ce parcours, les équipes se sont engagées à amasser des fonds pour soutenir L’Éveil, une 
ressource communautaire en santé mentale de la MRC de Coaticook. « Juste depuis la dernière année, 
1 adulte sur 4 rapporte des symptômes compatibles avec un trouble d’anxiété généralisée ou une dépres-
sion majeure. On ne se voit pas fermer nos portes dans une période où la santé mentale de la population 
est fragile, explique Stéphanie Vachon, directrice générale de l’organisme. » 

 

« Au-delà de la levée de fonds, les randonnées, plus ou moins longues, permettent de se ressourcer. Mais 
c’est aussi une belle façon de découvrir les milieux ruraux, leurs artisans, les entreprises et les gens qui les 
font rayonner », vous dira Lucie Cormier, qui n’en est pas à sa première longue randonnée au Québec.  
«On a le temps à pied de regarder les paysages, il y aura d’ailleurs une compétition amicale de photo et 
l’équipe gagnante remportera un panier cadeau d’une valeur de 1000 $, en produits du terroir », explique 
celle-ci. Lucie Cormier a aussi son équipe et marchera les 212 km en entier pour la cause. 
 

Les gens sont invités à suivre les participants dans leurs aventures sur la page Facebook de l’événement :  
www.facebook.com/12joursenjuin. Des découvertes et des concours vous attendent aussi sur la page. Il est 
possible de faire un don via la toute nouvelle page de l’équipe de Saint-Camille, Les pas d’Allure : 
https://app.simplyk.io/fr/donation-form/0d0c6d6a-9f02-4f09-afbb-6b3fa995be68?fbclid=IwAR2y8RUAOGB 

88q2ZaPF7ROLJY-tNWZ1LT-r2Eqs6VcnI2YV2F0yLlIZOSw4 

 

Information :  
Lucie Cormier, productrice déléguée | Stéphanie Vachon, directrice générale 

12joursenjuin@gmail.com direction@eveilcoaticook.ca 

819 640-9798 ou 819 849-3003, poste 100 
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PROGRAMMATION - LE P’TIT BONHEUR 
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LES CONCERTS DE LA CHAPELLE 

PROGRAMMATION DE LA 13ième SAISON 

Malgré le contexte 
de la pandémie, 
l’organisme Les 
concerts de la cha-
pelle offrira une 
saison de cinq 
concerts au Centre 
Le Camillois, sis 
au coeur du village 
de Saint-Camille. Deux de ces concerts seront disponibles simultanément en ligne. Du récital de guitare à 
l’opéra, il y en aura pour tous les goûts. (Le 2 mai, on accueillait Les Boréales). 
 

27 juin : le guitariste David Jacques, escorté de plus d’une douzaine de guitares, issues des plus grands 
luthiers des quatre derniers siècles, fera vibrer chacune d’entre elles au son d’un répertoire judicieusement 
choisi en fonction de la personnalité de chacune. 
 

25 juillet : L’Ensemble Bataclan, formé de Catherine Perrin – qui n’est pas seulement l’animatrice connue 
de tous, mais également claveciniste – Mathieu Lussier, bassoniste et David Plante, bandonéiste, nous sur-
prendra avec des airs parfois décoiffants. Ils feront découvrir le clavecin autrement que par le truchement 
du répertoire baroque habituel. 
 

29 août : les réputés ensembles Caprice et 1704 ainsi que Les Jardins Chorégraphiques, auxquels se 
joindront six danseurs-figurants issus de la communauté camilloise, présenteront un opéra-comique du 
XVIIIième siècle basé sur le célèbre roman « Don Quichotte » de Cervantes. Don Quichotte chez la du-
chesse… à Saint-Camille. Un événement à ne pas manquer qui mettra en scène près de 30 artistes. 
 

25 septembre, à 19 h : le traditionnel Tête-à-tête aux chandelles avec Bach, qui s’est mérité l’appellation 
Fabrication d’Origine Camilloise (FOC), accueillera le Quatuor Cobalt qui interprètera, entre autres, l’Of-
frande musicale, oeuvre phare du grand maître de Leipzig.  
 

À l’exception de ce dernier concert, tous les spectacles débutent à 15 h. Conformément à notre mission 
d’offrir des concerts de premier plan à un prix abordable, les billets sont offerts à 27 $ pour les adultes, à 20 
$ pour les étudiants; les enfants de 12 ans et moins seront accueillis gratuitement. L’abonnement aux cinq 
concerts de la saison permet d’économiser 20 % sur ces deux tarifs. 
 

Dans le contexte de la pandémie, le couvre-visage de procédure est requis en salle. Vous serez accompa-
gné jusqu’à votre siège tel qu’assigné au moment de votre réservation en fonction du nombre de places 
commandées. Considérant que nous pouvons aisément configurer la salle dans le respect des règles de 
distanciation physique, c’est un environnement sécuritaire favorisant l’écoute et la détente qui vous est pro-
mis pour cette nouvelle saison. 
 

Détails sur l’ensemble de la saison : https://lesconcertsdelachapelle.com/. Billetterie : 819 877-5995 

Dès l’automne 2021, à Windsor et à Val-des-Sources, les étudiants de 16 ans et plus pourront développer 
des compétences dans l’une des productions suivantes : laitière bovine, ovine, porcine et équine. Ils auront 
la possibilité d’être rémunérés pour la totalité de leur formation, et aussi, d’être embauchés par la ferme qui 
les accueillera pour cette formation.  
 

Pour l’inscription, rendez-vous sur le site web admissionfp.com ou appelez au Centre de formation profes-
sionnelle des Sommets au 819 845-5402, poste 17000 (région Windsor) ou 819 879-0769, poste 17500 
(région Val-des-Sources).  

FORMATION EN PRODUCTION ANIMALE 

https://lesconcertsdelachapelle.com/


Préparation et livraison de repas chauds 

 ou congelés sous vide 

Ce service est offert à: 
• Toutes personnes de 60 ans et plus. 
• Toutes personnes de 18 ans et plus en 

perte d’autonomie temporaire ou permanente. 
• Personnes en convalescence 
• Femmes enceintes et après l’accouchement 
• Confinement et isolement dû à la COVID-19 
 
Info : David Généreux |819 879-4889, poste 208  

Livraison à domicile | mardi midi 
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RALLYE-ÉNIGMES 

L’histoire et les lieux de notre village peuvent se dé-
couvrir de multiples façons. On peut fouiller dans une 
encyclopédie, dans un livre d’histoire ou venir prendre 
un café au P’tit Bonheur le matin avec les Tamalous. 
De manière plus ludique et en plein air, pourquoi ne 
pas parcourir le village et répondre au Rallye-Énigmes 
de Saint-Camille!  
 

Téléphone intelligent à la main, seule ou en famille, 
vous serez invité à débuter votre quête au Panneau 

d’interprétation du 
Chemin des Can-
tons situé dans le 
stationnement du 
Centre Le Camillois 
du côté de la rue 
Desrivières. Vous y 
trouverez le premier 
d’une douzaine de 
défis. Pour vous 
donner une petite 

chance voici comment trouver le premier défi : du 
point de départ, restez sur la rue Desrivières et mar-
chez en direction du P’tit Bonheur. Sur la galerie, vous 
y trouverez dix masques réunis qui vous attendent 
pour un premier jeu d’association. Vous devrez identi-
fier les masques en fonction de leur forme.  
 

Pour le reste des autres énigmes, nous vous laissons 
travailler ou devrions-nous dire, vous AMUSER 

 

 Lors de la conception du Rallye-Énigmes de Saint-
Camille, il était important de mettre de l’avant les at-
traits et les activités du village. Nous voulions égale-
ment que ce soit accessible pour toute la famille. Vous 
trouverez des jeux d’association, d’identification, 
cherche et trouve, orientation, du calcul mental…. Un 
vrai divertissement. Et qui sait, peut-être que votre pé-
riple vous en apprendra un peu sur votre village! 
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Il vous est possible d’obtenir une copie des procès-verbaux des séances du Conseil municipal en vous adres-
sant au bureau municipal. Vous pouvez également obtenir ceux-ci gratuitement en visitant notre site web au 
https://saint-camille.ca/administration-municipale/documents-administratifs/#proces-verbaux. Vous pourrez également 
vous le procurer via le portail citoyen lorsque celui-ci sera accessible. 

Fermeture du bureau municipal : 

Congé de la Fête nationale : Jeudi 24 juin 2021 

Congé de la Fête du Canada : Vendredi 2 juillet 2021 

 

Inspecteur en voirie : Jeannot Lemay, 819 574-0124 

Permis de rénovation et de construction 

Par courriel : inspecteur@saint-camille.ca ou par téléphone au poste 104. Voir info à la page suivante. 

Paiement de taxes municipales par virements bancaires  

Pour vous inscrire au paiement de vos taxes par virements bancaires, vous devez utiliser votre numéro de 
client qui se trouve au bas, à gauche de votre coupon de paiement, sous l’échéance.  
 

Pour les citoyens qui font affaire avec une autre institution bancaire que Desjardins, votre date de virement 
doit correspondre à la veille de la date du versement pour éviter de payer des frais d’intérêt puisque les vire-
ments nous proviennent le lendemain. 
 

Barbe à papa et maïs soufflé 

Prenez note que les machines pour la barbe à papa et le maïs soufflé ne sont pas disponibles pour une pé-
riode indéterminée. Vous serez informés lorsque les machines seront à nouveau disponibles. 

Horaire du bureau municipal 
Sur rendez-vous seulement. 
Horaire sujet à changement selon l’évolution de la Covid 

 

Pour nous joindre : 
Julie Vaillancourt, dg@saint-camille.ca, poste 101 

Mylène Brouillet, info@saint-camille.ca, poste 102 

Jeannot Lemay, voirie@saint-camille.ca, 819 574-0124 

Dominic Gauthier, inspecteur@saint-camille.ca, poste 104 

Samuel Morier, developpement@saint-camille.ca 

 

Tél: 819 828-3222 | www.saint-camille.ca 

INFORMATIONS MUNICIPALES 

Juin-juillet-août 2021 

 

Séances du conseil municipal 
Voici l’horaire des prochaines séances  

régulières qui ont lieu à 19 h 30 
 

Lundi 7 juin 2021 

Lundi 5 juillet 2021 

Lundi 16 août 2021 

Lundi 13 septembre 2021 

Jusqu’à nouvel ordre, les séances sont 
présentées via la plateforme Zoom.  

Vous pouvez participer aux séances en utilisant les options suivantes : 

Journées d’interdiction 
d’épandages 2021:  
24 juin - 26 juin - 21 août  

Défibrillateur 

Le défibrillateur se trouve au Chalet des 
loisirs, accessible par la porte de devant. 



INFORMATIONS MUNICIPALES 
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Service d’inspection et de délivrance de permis - Nouvelle procédure 

Le service d’inspection et de délivrance de permis de la Municipalité est désormais offert à distance ou 
sur rendez-vous seulement. 
 

La firme GTE - consultants en urbanisme a été nommée pour offrir le service d’inspection. Monsieur 
Dominic Gauthier, inspecteur en bâtiment, est le responsable des dossiers de la Municipalité. Comme 
l’inspecteur n’est pas sur place, la procédure est davantage structurée afin que ce dernier détienne tous 
les documents requis avant de traiter votre demande.  
 

Pour joindre monsieur Gauthier, pour tout renseignement ou demande de délivrance de permis : 

  : 819 828-3222, poste 104  *   : 819 828-3723  *   : inspecteur@saint-camille.ca 

MÉMO-COLLECTES  
 

ORDURES : Les déchets domestiques sont ramassés une fois par mois durant l’année. 
 

RECYCLAGE : Les matières recyclables sont ramassées aux deux semaines durant l’année.  
 

COMPOST : La collecte de compost se fait une fois par mois, d’octobre à avril, et deux fois par mois, de 
mai à août; notez que trois collectes sont prévues en septembre 2021. 

 

PLASTIQUES AGRICOLES : La collecte des plastiques agricoles a lieu un vendredi par mois.  
 

* Vous pouvez consulter le calendrier des collectes des matières résiduelles en tout temps sur le site de la 
Municipalité au http://saint-camille.ca/administration-municipale/matieres-residuelles/ ainsi que le Guide de 
gestion des matières résiduelles et l’application « ça va où? ». 
 

Vous pouvez également vous procurer le calendrier et le guide en nous contactant au bureau municipal. 

ÉLECTION MUNICIPALE 
 

L’information relative aux prochaines élections municipales prévues le 7 novembre 2021 seront connue sous 
peu. Des publications suivront afin de tenir la population informée sur tout le processus électoral. 

ÉCOCENTRE VAL-DES-SOURCES 
 

Les citoyens de Saint-Camille peuvent utiliser gratuitement les services de l’écocentre de Val-des-Sources 
sur présentation d’une preuve de résidence à Saint-Camille. 
 

Sont acceptés 

• masques de procédure, gants médicaux et visières; 
• pneu avec ou sans jantes; 
• matelas, divans et meubles en bois; 
• Batterie de voiture et piles; 
• canettes et bouteilles (pas de consigne redonnée); 
• verre et carton; 
 

Les matières acceptées, mais tarifées sont, entre autres, le béton, 
le bardeau d’asphalte, les matériaux de construction non-triés et 
les déchets. 
 

Ouverture :  De 8 h à 11 h 30 et de 13 h à 16 h,  
les lundis, mercredis et samedis 

• métal; 
• ampoules; 
• livres; 
• matières recyclables numérotées de 1 à 7 (sauf 6). 
• compost, feuilles, végétaux, branches et souches; 

Écocentre: 171, rue Nicolet,  
Val-des-Sources (via la 255,  
face à l’aréna Connie-Dion)   

Tél: 819 620-2526 

 À voir sur le site de l'écocentre : 
Bottin des récupérateurs  –  

MRC des Sources 

Guide-de-recuperation-peinture 

https://ville.asbestos.qc.ca/wp-content/uploads/2019/02/Bottin_recuperateurs_sources.pdf
https://ville.asbestos.qc.ca/wp-content/uploads/2019/02/Bottin_recuperateurs_sources.pdf
https://ville.asbestos.qc.ca/wp-content/uploads/2019/07/Guide-de-recuperation-peinture.pdf
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INFORMATIONS MUNICIPALES 

COLLECTE DE GROS REBUTS  
20 mai 2021 

Matières acceptées : 

• Cuisinières, laveuses, sécheuses  
et lave-vaisselle 

• Matelas et sommiers 

• Meubles (table, chaise, bureau, lit, etc.) 
• Tapis et couvre-planchers (roulés et coupés 

en sections de maximum 4 pieds) 
• Meubles et accessoires de jardin, balançoire 

démontée 

• Tondeuses, souffleurs, coupe-bordures  
(sans moteur) 

• Bains, lavabos, éviers, toilettes, douche 
sans vitre 

Matières refusées : 

• Résidus domestiques dangereux : Peinture, essence, 
huile, produits chimiques et tous produits dangereux 
(gratuit dans les écocentres) 

• Matériel électronique et informatique 

(Bac gris de la Municipalité) 
• Matières recyclables et ordures ménagères 

• Réfrigérateur, congélateur, climatiseur 
• Branches, clôtures et rouleaux de broche 

• Pneus, batteries d’automobile et pièces automobile 

(gratuit dans les écocentres) 
• Bombonnes de propane, aérosols  

(gratuit dans les écocentres) 
• Piles, fluorescence et ampoules fluocompactes  

(au Bureau municipal) 
• Matériaux et débris construction incluant portes et fe-

nêtres, bardeaux d’asphalte, béton, pierre, briques, 
sable, gravier, terre 

• Plastiques agricoles 

Nous vous rappelons qu’il est interdit de circuler avec tous véhicules motorisés sur le sen-
tier familial de la Municipalité. Merci de votre habituelle collaboration! 

Bourse d’études 

Une bourse d’études de 250 $ sera remise par la Municipalité à un jeune finissant remplissant 
les conditions d’admissibilité suivantes : 

• Avoir fait ses études sans interruption volontaire de plus de 24 mois maximum, et ce, dans 
le respect des normes du ministère de l’Éducation; 

• Être âgé de 25 ans et moins; 

• Obtenir son diplôme d’études secondaires ou DEP ou ASP du ministère de l’Éducation de l’année 2020-

2021 et en fournir la preuve; 

• Être citoyen et avoir son adresse principale de résidence lors de la fin des études secondaires sur le terri-
toire de la Municipalité du Canton de Saint-Camille; 

Les étudiants désirant se prévaloir de cette bourse devront apporter une copie de leur diplôme avant le 30 
septembre 2021. Le tirage au sort aura lieu lors de la séance d’octobre. 

Politique incitative à l’achat de couches lavables 

Saviez-vous que la Municipalité s’est dotée d’une politique incitative à l’achat de couches lavables? Eh bien 
oui! Jusqu’à 50% du montant de votre facture peut être remboursé! En plus d’être économique, opter pour 
les couches lavables, c’est aussi écologique!  
Informez-vous sur notre politique en cliquant sur le lien suivant : https://bit.ly/3xPkGjl  

https://bit.ly/3xPkGjl?fbclid=IwAR3X3J2H6zNd3D2KLpir5UnaoUooDZ2IikYpVU2OUVlRkPimuL-zC53vg8Q
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LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE - par Marie Tison 

L’été c’est fait pour lire! Pour nourrir votre envie de lire, nous vous invitons à venir profiter des multiples 
ressources qui vous sont offertes. 

LIVRES AUDIO : Pour rendre plus agréable vos allers-retours en voiture. Choix variés, section adulte et 
jeunesse. 
 

DVD et JEUX : Documentaires, films, enfants et adultes ainsi qu’une panoplie de jeux pour petits et ados (2
$/jeu/3 semaines). 
 

SERVICES EN LIGNE : Emprunts de livres numériques / Consultation des grands magazines / Consultation 
de votre dossier / Demande de PEB / ET + encore! 
Demandez votre n° d’usager au comptoir du prêt, ça en vaut la peine!  
 

PEB : Demandes de livres que vous pouvez faire via le Réseau de l’Estrie si le livre recherché ne se 
trouve pas sur nos tablettes. 
 

COLLECTION SPÉCIALE : Collection Environnement 
 

ÉCHANGE : En juin, de nouveaux livres avec la rotation du Réseau Biblio! 
 

FACEBOOK : Aimez notre page Facebook de la biblio! Suivez-nous pour être aux faits de ce qui s’y passe 
et prendre connaissances des outils mis à votre disposition. 
 

ANIMATIONS : Le projet d’une animation avec les jeunes pour la création d’une courte animation en stop 
motion entamé à l’automne 2020 et toujours en attente d’un assouplissement des mesures sanitaires afin 
d’entamer la poursuite. À suivre. 
 

ESPACE MALI : Afin d’en faire profiter un plus grand nombre, L’Espace Mali sera déplacé dans les locaux 
du Camillois. 
 

FONDS NORMAND PAQUIN : la bibliothèque municipale bénéficie de ce fonds créé au sein de la Fonda-
tion Québec Philanthrope et qui a pour objectif de promouvoir la culture du respect envers les autres chez 
les jeunes de moins de 12 ans par la promotion littéraire. Cette année, une partie du montant sera alloué à 
l’achat de livres en lien avec le projet de réalisation d’un abécédaire du territoire qui sera réalisé par les fi-
nissants de Christ-roi, dans le cadre des Ateliers des savoirs partagés. Ces livres viendront ensuite garnir 
les rayons de notre bibliothèque. 
 

www.quebecphilanthrope.org/fonds/fonds-philanthropique-normand-d-paquin/ 

HEURES D’OUVERTURE : Lundi et mercredi, de 18 h 30 à 20 h | Dimanche, de 9 h 30 à 11 h 30 

FERMETURE DE LA BIBLIO : 20 juin (fête des pères) / 18 juillet au 4 août (Vacances de la construction) 

Mesures sanitaires selon les zones en vigueur 
 

ZONE ROUGE (phase 3) et ZONE ORANGE (phase 4) : Accès libre aux collections / Maximum de 
cinq personnes à la fois. 
 

Lors des mesures spéciales d’urgence seulement : Accès au comptoir de prêt seulement ou prêt 
sans contact. Aucun accès aux collections. 
 

En tout temps : Distanciation de deux mètres / Port du masque pour les 10 ans et plus /  
Lavage des mains / Respect du sens des flèches pour la circulation /  
Quarantaine de 24 h pour le retour des documents. 

http://www.quebecphilanthrope.org/fonds/fonds-philanthropique-normand-d-paquin/

